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1
Etoile de chevalier du 1er type. Modèle sans couronne en argent émaillé à centres en or avec grosse tête de l’Empereur. T.B.E. 
Ruban d’origine.
� 1 000 / 1 500  e

(C’est ce modèle qui fut donné lors des premières distributions à Paris le 15 juillet 1804 et au camp de Boulogne le 16 août suivant. 
Les officiers placés près du trône de Napoléon lui présentaient les décorations dans le casque et le bouclier de Bayard et de Du 
Guesclin. L’Empereur remettait lui-même alors les croix aux légionnaires…)

2
Annuaire de la légion d’honneur (1805). Donnant le détail des cérémonies des premières distributions, structures des légions, 
état nominatif des membres de tous les grades, ainsi que la liste des militaires ayant reçu une arme d’honneur devenant par ce fait 
légionnaires de droit. Relié demi-basane dos orné. Chez Rondonneau.� 150 / 200  e

Ordre de la Légion d’Honneur
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3
Anonyme. Portrait en pied d’un officier de chasseurs à cheval de la période révolution-
naire coiffé d’un casque de dragons. L’homme pose à côté de son cheval qu’il tient par 
la bride. H.S.P. (47 x 37 cm) Cadre doré.
� 2 000 / 2 500  e

4
Anonyme. Portrait en pied d’un officier d’infanterie 
légère vers 1806. L’homme coiffé de son shako à 
important plumet et plaque en deux tons, tient son 
sabre dans ses deux mains. H.S.T. (93 x 51 cm) Cadre 
doré.
 � 2 500 / 3 000  e

Tableaux, aquarelles, pastels
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5
Anonyme. Portrait en buste d’un officier du 5ème régiment de dragons vers 1808-1810. Coiffé 
d’un casque à plumet rouge, le sabre à la saignée du bras. Pastel sur papier (78 x 56 cm) Enca-
drement sous-verre.� 1 200 / 1 500  e

6
Anonyme. Portrait à mi-jambes d’un officier supérieur des escadrons de chasseurs à cheval 
de la jeune garde vers 1813-1815. L’officier apparaît en grande tenue en dolman chaussé de 
la pelisse, son shako prés de lui. Il tient la poignée de son sabre de la main gauche. H.S.T de 
grand format. (114 x 87 cm) Important cadre doré.� 6 000 / 8 000  e

(Voir la reproduction ci-contre)
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7
Anonyme. Portrait en buste de Louis de Watteville en chef d’escadron des lanciers rouges de 
la garde impériale. L’officier est représenté en grand uniforme avec fourragère et giberne, sa 
schapska sous le bras. H.S.T. (72 x 58 cm) Reproduit par L. Rousselot planche 88.
� 4 500 / 5 000  e

(Voir la reproduction ci-contre)
8
Anonyme. Portrait à mi-jambes d’un jeune garçon ou cadet en uniforme des lanciers rouges 
de l’ex-garde impériale en 1815. Il pose avec sa shapska sur laquelle les attributs impériaux ont 
été remplacés par une plaque aux armes de France. H.S.T. (92 x 72 cm) Cadre doré.
� 2 500 / 3 000  e

9
Anonyme. Portrait en buste d’un haut magistrat époque Restauration en grand uniforme de 
fonction. Habit bleu brodé d’or, légion d’honneur, cape, et épée. Ceinture-écharpe en soie 
blanche. (66 x 55 cm) Réentoilé, cadre doré.
� 1 200 / 1 500  e
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10
Bégnini. (R.) Le général Fournier-Sarlovéze conduisant la charge du 7ème chasseurs à cheval à la bataille de Fuentes de Onoro le 5 mai 1811 en Espagne. 
Les Français culbutent les cavaliers anglais provoquant la panique dans l’infanterie. Aquarelle originale. (62 x 50 cm) Encadrement sous-verre.�
� 1 500 / 2 000  e

(Voir la reproduction ci-dessus)
11
Leroux. (P.A) La campagne de France 1814. Infanterie française s’avançant sur le champ de bataille. Huile sur carton signée (64 x 49 cm) Non enca-
drée.
� 400 / 500  e

12
Leroux (P.A) Campagne de Russie 1812. Cosaques poursuivis par des dragons français, un cavalier russe blessé sous son cheval au premier plan. Goua-
che originale, tampon d’atelier. (38 x 30 cm) Encadrement sous-verre.� 200 / 250  e

13
Officier du 1er Régiment de cuirassiers. Représenté en buste la cuirasse percée d’un coup de lance, il tient son cheval par la bride. Pastel signé « 
Mouton » et daté 1819. (82 x 65 cm) Important cadre doré. (voir article dans Tradition magazine N° 218)� 3 500 / 4 000  e

(Voir la reproduction ci-contre)
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14
Adam (G.) Armée russe vers 1812. Différents types de l’infanterie. 
Petite estampe du temps coloriée. (14 x 20 cm) Encadrement sous-
verre.� 100 / 150  e

15
Augé (Jean). L’armée impériale 1804-1815. Les 8 planches : grand 
état-major et garde impériale. Sous jacquette. (vers 1950).
� 150 / 200  e
16
2 pièces. Artaria. (chez) Capitulation de Paris 31 mars 1814. Impor-
tante estampe du temps coloriée (35 x 45 cm) et affichette traitant du 
même sujet.� 120 / 150  e

17
Bourgeois de Hambourg. Deux estampes du temps coloriées. Trou-
pes espagnoles alliées ; officiers des régiments du roi et d’Almansa, et 
officiers du Regt. Guadalaxara. (28 x 18 cm) Encadrement sous-verre.
� 200 / 300  e
18
Geisler (G.) « Le duel. » Militaires français à Bamberg. 1808. Petite 
estampe coloriée du temps. (13 x 16 cm) Encadrement sous-verre.
� 80 / 100  e
19
Maaskamp (chez). Gardes d’honneur de la ville d’Amsterdam. Ca-
valier et fantassin. Estampe du temps coloriée. (32 x 24 cm) Encadre-
ment sous-verre.
� 150 / 200  e
20
Mollo (chez). Trois belles estampes coloriées : armée autrichienne 
vers 1806. 1) scène de bivouac, 2) halte de chasseurs, 3) forgerons de 
campagne. (24 x 35 cm) Edition de l’époque. Coloris très frais.
� 300 / 400  e

21
Potrelle (chez). « Beurnonville. » Portrait en pied en général républi-
cain. Importante estampe coloriée du temps. (53 x 36 cm).
 � 200 / 300  e

(Voir la reproduction)
22
Potrelle (chez). « Jourdan. » Portrait en pied en général républicain. 
Importante estampe coloriée du temps. (53 x 36 cm) � 200 / 300  e

(Voir la reproduction)
23
Potrelle (chez). « Augereau. » Portrait en pied en général républicain. 
Importante estampe coloriée du temps. (53 x 36 cm).
� 200 / 300  e
24
Potrelle (chez). « Lefevre. » Portrait en pied en général républicain. 
Importante estampe en noir du temps. (53 x 36 cm)� 100 / 150  e

25
Rugendas. Siège de Sarragosse. 25 janvier –19 février 1809. Gravure 
en couleurs du temps sur carton. (38 x 54 cm)� 200 / 300  e

26
Rugendas. La grande bataille d’Austerlitz gagnée par les Français. Le 
2 de. 1805. Gravure en couleurs du temps. (37 x 52 cm)
� 200 / 300  e
27
Vernet (d’après). La bataille de Iéna ou la mort du duc de Brunswick. 
Importante estampe coloriée du temps. (45 x 65 cm) Bonnes marges.
� 120 / 150  e

Gravures, estampes

21 22
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La collection Boersch
Boersch (Thiébaut) 1782-1824. Boulanger ou farinier à Strasbourg qui 
commence à dessiner vers 1800 tout ce qui a rapport à l’uniforme mi-
litaire plus particulièrement les troupes allant se battre en Allemagne 
et qui traversent la capitale alsacienne.
Né avant la Révolution Boersch réalise ainsi à la gouache quelques 
types des armées de la 1ère République, son fils contemporain de Na-
poléon 1er termine la collection sous la Restauration.
La légende veut que cet ensemble de 4 500 pièces ait appartenu à 
Napoléon III. Rassemblée à Compiègne la collection disparaît entière-
ment pendant la tourmente de 1870. Retrouvée et exposée en 1903 à 
l’occasion de l’exposition militaire du château de Rohan à Strasbourg, 
la collection retourne chez son propriétaire d’alors : un architecte 
strasbourgeois.
A nouveau égarée, sans doute pendant la première guerre mondiale, elle 
n’est retrouvée qu’en 1971 et fera alors l’objet d’une vente publique à An-
gers le 10 mars de la même année.

Petits soldats de Strasbourg

31
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28
Grand état-major à cheval (1ère République). Le général Bona-
parte, Kléber, Berthier, Desaix, Masséna, aides de camp et colo-
nels à la suite (13 fig.).
� 800 / 1 000  e
29
La légion rouge (vers 1796). Officier à cheval, sapeurs, tam-
bours, musiciens, soldats et officiers (47 fig.). T.B.E.
(Très rare représentation d’un de ces petits corps éphémères 
créés, pendant la Révolution.)
� 800 / 1000  e
30
Grenadiers à cheval de la garde impériale. Officiers, trompet-
tes, musiciens, soldats (30 fig). T.B.E
� 1 200 / 1 500  e
31
Lanciers rouges de la garde impériale. Officiers, trompettes, 
étendard, musique, soldats (46 fig). T.B.E. Boite d’origine.
� 1 500 / 1 800  e

(Voir la reproduction)

32
3ème régiment d’infanterie de ligne (1810). Officier à cheval, 
sapeurs, tambours, fifres, cornets, musique, grenadiers, volti-
geurs, fusiliers (145 fig) T.B.E. Boite d’origine.� 2 500 / 3 000  e

33
7ème régiment d’infanterie légère (1810-1811). Le colonel, le 
drapeau, la musique, les voltigeurs, les chasseurs, les carabiniers. 
Tambours, fifres, cornet, tambour-major. (163 fig.) T.B.E. Boite 
d’origine.� 2 500 / 3 000  e

(Voir la reproduction)

34
14ème régiment d’infanterie légère (vers 1803). Officier à che-
val, tambours, musiciens, drapeau, chasseurs, carabiniers, volti-
geurs (97 fig.). T.B.E. Avec boite.
� 1 800 / 2 000  e

35
7ème régiment de chasseurs à cheval (1810-1811). 1 officier, 8 
cavaliers des compagnies ordinaires, et 5 cavaliers de la compa-
gnie d’élite (14 fig.). T.B.E. Boite d’origine.� 450 / 500  e

36
Carabiniers avec cuirasse (1809-1815). Officiers, sapeurs, sol-
dats.(20 fig) T.B.E.
� 700 / 800  e

33
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Livres
37
6 volumes. Masson (F.) Napoléon ; manuscrits inédits, relié dos 
orné chez Ollendorf, 1908 Parfait (N.) le général Marceau, relié 
dos orné chez C. Lévy 1892, Norvins : histoire de Napoléon 
(3 vol. sur les 4) reliés dos orné chez Furne 1837. Masson (F.) 
L’impératrice Marie-louise, relié chez Ollendorf 1902.
� 120 / 150  e

38
Almanach national (an IX). Structures civiles et militaires du 
gouvernement révolutionnaire, les puissances étrangères… relié 
veau glacé (dos défraichi). Chez Testu.� 100 / 120  e

39
Almanach impérial (1808). Donnant la structure de l’empire 
français et de ses alliés tant civils que militaires, la Maison de 
l’Empereur, la légion d’honneur, composition de l’armée iden-
tité des officiers pour l’année en référence…Bel exemplaire relié 
plein maroquin rouge, dos orné aux aigles, plats avec initiales ( 
un plat frotté) Tranches dorées. Chez Testu.� 200 / 300  e

40
Berria (H.). Législation militaire, lois, décrets, arrêtés, règle-
ments et instructions, habillements, équipements, uniformes, 
service de santé… 5 vol. in 8 reliés veau glacé. Chez Capriolo 
1812.� 200 / 300  e	
	
41
Bourgeois de Hambourg (le). Ou représentation de toutes les 
troupes qui ont été casernées à Hambourg de 1806 à 1815. 
Important volume de 156 planches coloriées au pochoir, texte 
allemand et français. Relié demi maroquin rouge à coins, tran-
ches dorées. (Petite fissure à la tête de reliure) Sinon T.B.E.
� 800 / 1 000  e

42
Fallou (L.). La garde impériale 1804-1815. Important ouvrage 
illustré de 450 dessins dans le texte et 60 compositions en cou-
leurs d’après Chelminski, Grammont, Dupray, M. Orange, Rouf-
fet, Vallet. Relié demi-chagrin rouge à coins. A la Giberne 1901. 
Exemplaire 113 / 600.� 300 / 400  e

43
Job et Montorgueil. « Napoléon. » Célèbre ouvrage illustré de 
planches en couleurs montées sur onglets, dorées sur tranche. 
in. Folio. Couv. éditeur, (petites griffes sur le premier plat) chez 
Boivin 1921.� 300 / 400  e

44
Mémorial de l’officier d’infanterie. Les règlements en vigueur, 
service en campagne, enfants de troupe, les armes, équipe-
ments, masses d’habillements, revues, casernements… 2 vol. in 
8 reliés pièces de titres basane. Chez Magimel 1813.
� 150 / 200  e

45
Ordonnance provisoire sur l’exercice et les manœuvres de la 
cavalerie. Au 1er vendémiaire AN XIII. Donnant l’instruction et 
la description du harnachement et de l’équipement. Avec nom-
breuses planches. 2 vol. in 8, reliés dos veau glacé orné, pièces 
de titres. Chez Magimel AN 1810.� 150 / 200  e

46
Portrait des généraux français. 2 vol. faisant suite aux victoires 
et conquêtes des français de 1792-1815. Reliés plein veau glacé, 
dos ornés. Chez Panckoucke. 1818.� 120 / 150  e

47
Vandal (A.). Napoléon et Alexandre 1er. Les 3 volumes ; de Til-
sit à Erfurt, déclin de l’alliance, la rupture. Reliés demi-chagrin 
rouge dos ornés. Chez Plon 1896.
� 100 / 120  e

Documents
48
4 pièces : Révolution, Congé militaire 1796 à un cavalier du 
14ème regt de chass. à cheval Doc. à vignette. Cachet de cire, 
signature du Gal. Frère. Congé absolu pour infirmités 1795 à un 
volontaire de la 38ème demi-brigade d’infanterie. Doc. à vignette. 
Cachet de cire signature du Gal. Montchoisy. Congé de réforme 
pour un soldat du 47ème Regt. d’infanterie 1807. Doc à vignette. 
(taches) Congé de libération d’un capitaine du Regt. de Roche-
fort. 1814. Doc à vignette.
� 100 / 150  e	
		
49
6 pièces : demande de convalescence d’un officier du 22ème 
léger (an 8) avec vignette. Congé d’un carabinier du 1er Regt. 
(an 8) Cadre de vignettes, cachet. Congé d’un dragon du 19ème 
Regt (an 8) vignette et cachet. Règlement de pension aux vélites 
des chass. à cheval de la garde (1812) conscription du Dept du 
Calvados (1806) Solde de retraite et états de service d’un soldat 
du 29ème Regt d’infanterie.� 100 / 150  e

50
8 pièces. Formation de la garde nationale de Lyon 1815 (affi-
chette) Témoignage d’estime garde nat. Parisienne 1792, circu-
laire du préfet du Calvados pour les bâtiments du culte, droits 
réunis 1814, escadron d’art. à cheval à l’armée d’Egypte, repré-
sentant du peuple aux armées de Haute Garonne (affichette) 
Louis XVI dernier roi des Français an I. Contrôle de la garde na-
tionale bordelaise (affichette calligraphiée).� 100 / 120  e

51
5 pièces. Gardes d’honneur de la garde impériale.  Bordereau 
de fond commun : achat de cheval et des équipements. Extrait 
du registre de la préfecture de Léman pour le recrutement des 
gardes, affichette de décret impérial relatif à la formation des 
quatre régiments des gardes, deux plaquettes l’une brochée, 
l’autre reliée, articles tirés de la Sabretache avec planche en 
couleurs.� 100 / 150  e

livres et documents
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Coiffures, uniformes, équipements
La garde impériale

Les tirailleurs-grenadiers
Les hommes manqueront toujours à Napoléon pour ses besoins 
de conquêtes. La vieille garde étant stationnée dans les places for-
tes des provinces occupées ne peut ni suivre l’Empereur dans ses 
déplacements ni servir de réserve qui est sa principale fonction. 
Dans l’année 1809 on crée une « jeune garde » beaucoup plus 
mobile qui sera formée de conscrits encadrés par les anciens, ceux 
de la « vieille ». Plusieurs nouveaux corps sont ainsi créés dont les 
tirailleurs grenadiers.

52
Shako de troupe de tirailleurs-grenadiers de la jeune garde (1810). Fût en feu-
tre à chevrons en cuir, plaque à l’aigle, jugulaires à écailles à rosaces en têtes de 
gorgones. Bonne cocarde, pompon rond moitié blanc et rouge (1er Regt) Coiffe 
intérieure complète. B.E. Toutes pièces d’origine.� 5 000 / 6 000  e

(Voir la reproduction ci-contre)
53
Habit de sous-officier de tirailleurs-grenadiers de la jeune garde (1810-1815). 
Habit-veste bleu foncé du type 1812 à distinctives et collet rouge, et passepoils 
blancs. Ornements de retroussis en grenades brodées en fil d’or, boutons à l’aigle, 
galons de grades et corps des épaulettes à motif en bâtons.(trous aux manches 
sinon B.E.)� 10 000 / 12 000  e

(Voir la reproduction ci-contre)
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Les lanciers rouges
Du fait du rattachement de la Hollande à l’Empire français en 1810, le régiment de hussards de la garde hollandaise devient le 
2ème régiment de chevau-légers lanciers de la garde impériale, formé à huit escadrons. En 1813, chacun de ces escadrons sera 
fort de 250 hommes. Les lanciers rouges participent après les campagnes de Russie, d’Allemagne et de France aux dernières 
charges à Waterloo.

54
Très belle et rarissime schapska d’officier du 2ème régiment de chevau-légers dits « lanciers rouges » (ayant appartenu au capitaine Soufflot). Les faces 
du pavillon en carton fort sont cannelées et recouvertes d’un drap fin rouge écarlate dont les arêtes sont bordées d’une soutache en fil d’or. Les coins du 
pavillon sont garnis de fleurettes en cuivre doré, sur le devant un mufle de lion tenant dans sa gueule un anneau qui devait recevoir le passage d’un cordon 
raquette. La carcasse ou turban en cuir noir vernis est orné dans sa partie supérieure d’un large galon à « bâtons » en fil d’or. De chaque côté de la carcasse 
est fixé un mufle de lion ciselé et doré servant à maintenir la jugulaire chaînette en maillons entrelacés. La plaque rayonnante est également en laiton doré, 
ornée en son centre d’un écusson en métal argenté, plumet blanc avec tulipe en cannetille. (Sous la Première Restauration, la cocarde tricolore et le chiffre 
impérial ont été retirés) Il manque la coiffe intérieure sinon T.B.E.(on joint un recueil concernant la vie du capitaine Soufflot avec faire-part de son décès).
� 20 000 / 30 000  e

(Voir la reproduction ci-contre)

Soufflot (Pierre-Jules) Né à Auxerre le 13 décembre 
1793, mort à Paris en 1893. En 1809 le jeune Souf-
flot a 16 ans et suit un cousin commissaire-ordinateur 
dans les hôpitaux militaires à Vienne. L’année suivante 
il est incorporé au 20ème chasseurs à cheval. En 1810 il 
est en Espagne et combat les guérilleros, participe à la 
bataille de Fuentes-de-Onoro où il gagne l’épaulette 
de sous-lieutenant. Il enlève un drapeau portugais 
en avril 1812. Avec la même bravoure il participe à 
la campagne d’Allemagne en 1813, chevalier de la 

légion d’honneur après Lützen, lieutenant après Bau-
tzen. Il se distingue encore pendant la campagne de 
France à Champaubert et à Vauchamp. A la fin de 
cette campagne, Soufflot fait partie de l’escorte qui 
accompagne Napoléon de Troyes à Fontainebleau 
où le 2 avril 1814 l’Empereur l’élève au grade de 
capitaine en raison de sa belle conduite et de ses 
nombreux coups d’éclat. Le capitaine Soufflot ren-
tre alors dans la garde impériale dans le prestigieux 
corps des lanciers rouges.

Références, documentation :
- �Dayot (A) Napoléon, de la République à Sainte Hélène, encyclopédie par les objets et les tableaux (1895) Reproduction de la shapska page 77.
- Carnet de la Sabretache 1901. Reproduction de la shapska page 77.
- Plaquette illustrée de 1893. Relatant la vie du capitaine Soufflot.
- Tradition magazine N°217 : une shapska d’officier des lanciers rouges.
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Les dragons
Ils portent le nom donné vers 1550 par le maréchal de Cossé-Brissac à ses troupes d’arque-
busiers qui combattaient à pied et à cheval. La chevalerie avait pris aussi ce nom comme 
symbole de courage. La garde accueille à partir de 1806 les dragons de la ligne ayant au 
moins combattu pendant douze ans.

Les gardes d’honneur
Après la campagne de Russie l’armée avait besoin de combler les vides. Aussi un décret du 3 
avril 1813 va créer quatre régiments de gardes d’honneur dont le recrutement se fera parmi 
les jeunes gens de la bourgeoisie ou de la petite noblesse n’ayant pas été atteints par la 
conscription. Le 1er régiment sera à Versailles, le 2ème à Metz, le 3ème à Tours et le 4ème à 
Lyon. Les gardes d’honneur ont participé aux campagnes d’Allemagne en 1813 et de France 
en 1814.

56
Shako de troupe d’un garde du 4ème régiment. Fût en cuir recouvert de drap écarlate (usures). Galon du pourtour 
en fil blanc à « baguettes », plaque à l’aigle et jugulaires à écailles en cuivre (rouge) argenté. Complet avec cordon 
raquette blanc et plumet vert à sommet blanc. B.E. (Chaque régiment est fort de 2000 hommes. Les gardes des 
quatre régiments devaient s’équiper à leurs frais, aussi 8000 shakos devaient être fabriqués pour le mois d’avril 
1813 ce qui devait provoquer des variantes selon les fabricants. Le modèle le plus commun est celui qui porte une 
jugulaire à chaînette réalisé par « Chardon » à Paris rue de la Monnoie… Notre shako à jugulaires à écailles du 4ème 
régiment provient probablement de la région lyonnaise.� 12 000 / 15 000  e

(Voir la reproduction ci-contre)
57
Dolman de troupe de garde d’honneur. En drap vert foncé à distinctives écarlates, tresses blanches, boutons 
grelots en étain. Quelques reprises sinon B.E.
� 10 000 / 12 000  e

(Voir la reproduction ci-contre)
58
Ceinture-écharpe de troupe de garde d’honneur. Modèle « à la hussard » en fil grenat à coulants blancs. B.E.
� 500 / 800  e

(Voir la reproduction ci-contre)
59
Giberne de troupe de cavalerie légère. Large coffret à pattelette souple marquée du fabricant et datée 1815. 
Auge en bois pour les cartouches. Banderole en buffle, boucles laiton. B.E.� 1 000 / 1 500  e

(Voir la reproduction ci-contre)

55
Bonnet de police de troupe. En drap vert foncé à galons aurore à « bâtons » et cordonnet de la même couleur. 
Passepoil blanc. Grenade brodée cousue sur le devant. Avec gland et coiffe intérieure. B.E.� 6 000 / 8 000  e
(probablement le seul exemplaire connu à ce jour en collection )

(Voir la reproduction ci-dessus)
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60
Sabretache de troupe d’un garde du 2ème régiment. Plateau en cuir noir souple 
orné d’un aigle en cuivre (rouge) argenté et du chiffre « 2 » découpé, le tout sur-
monté de la couronne. B.E.� 5 000 / 6 000  e
(Cette sabretache a appartenu à Léopold Neuville garde d’honneur de S.M l’Em-
pereur Napoléon au 2ème Regt à Metz. D’après une inscription à l’intérieur de la 
poche.)

(Voir la reproduction ci-dessus)

61
Chapeau de ville d’officier des gardes du 1er régiment. En feutre noir, cocarde 
en ruban de soie tricolore avec ganse en torsades de fils argentés, bouton d’étain. 
Beau plumet vert et rouge. Coiffe intérieure basane et soie. T.B.E. Avec coffret de 
voyage en bois.� 2 000 / 3 000  e

(Voir la reproduction ci-dessus)

62
Giberne d’officier des gardes d’honneur. Coffret en cuir noir à pattelette orné 
d’un aigle en argent ciselé entouré de feuillages. Garnitures en métal argenté. Ban-
derole en cuir noir recouverte d’un large galon à « bâtons » en fils d’argent, boucles 
décorées de toiles d’araignées ciselées. T.B.E.� 3 000 / 4 000  e

(Voir la reproduction ci-dessus)
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63
Bonnet de police d’officier des gardes d’honneur. En drap vert foncé passepoilé d’écarlate, galon argent à « bâtons », gland, deux petits nœuds hongrois en soutache argenté 
sur le devant, bandeau de basane à l’intérieur (quelques trous) Sinon B.E.� 2 000 / 2 500  e 

(Voir la reproduction ci-dessus)

64
Très rare shako de troupe du 1er régiment d’éclaireurs. Fût en feutre noir garni 
d’un galon rouge à « bâtons », cocarde en cuir. Plaque à l’aigle en laiton au modèle 
de la jeune garde. Jugulaires à écailles, rosaces à la grenade. Pompon en laine rou-
ge, coiffe intérieure complète. B.E. Toutes pièces d’origine (seul exemplaire connu).
� 5 000 / 6 000  e 
Réf : Fallou (L.) La garde impériale, planche couleur entre les pages 300-301.

(Voir la reproduction ci-dessus)

65
Très rare sabretache de troupe d’artilleur de la garde impériale. Plateau en cuir 
souple recouvert d’un drap (bleu à l’origine, passé depuis) brodé d’un aigle cou-
ronné surmontant deux tubes de canons en sautoir entouré de feuillages en laine 
aurore. Galon de pourtour en laine rouge à « bâtons ». Complète avec sa poche. 
Très belle patine. Connue seulement à 5 exemplaires.� 15 000 / 20 000  e

(Voir la reproduction ci-dessus)

Les éclaireurs
Trois régiments d’éclaireurs à cheval ont été tardivement créés dans 
la garde en décembre 1813. Chaque régiment est à quatre esca-
drons de 250 hommes chacun. Ces éclaireurs étaient respective-
ment rattachés : pour le 1er régiment aux grenadiers à cheval, pour 
le deuxième aux dragons, pour le troisième aux lanciers polonais.

Artillerie à cheval
L’artillerie à cheval de la garde impériale est créée en juillet 1804 en 
ajoutant une seconde compagnie à celle de l’ex garde des consuls. 
Chacune de ces deux compagnies comptait 98 hommes. En avril 
1806 est créé un régiment à 3 escadrons fort de 120 hommes cha-
cun. Les artilleurs à cheval ont pris l’uniforme à la hussard avec 
dolman, pelisse et sabretache.
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68
Habit d’officier de voltigeurs du 1er régiment d’infanterie de ligne (1812). En 
drap bleu à revers blanc, collet jaune, passepoil rouge, parements rouges à pattes 
jaunes, retroussis blancs ornés d’un côté d’une grenade et de l’autre d’un cor de 
chasse brodé en fil d’or. Complet avec boutons et épaulettes. Bon état.
� 8 000 / 10 000  e
(De 1810 à 1813, le 1er de ligne est en Espagne ; Miranda, bataille des Arapiles, 
défense de Saint Sebastien, puis campagne d’Allemagne ; Lützen, Bautzen, Dresde, 
Leipzig. Campagne de France : Brienne, Montmirail, Vauchamps, Laon, Paris. Armée 
du Nord : Quatre Bras, Waterloo.)

(Voir la reproduction ci-contre)

69
Shako d’officier de voltigeurs du 72ème Regt d’infanterie de ligne (1812). Fût en 
feutre garni d’un galon et d’un bourdalou en velours noir, belle plaque dorée 1812 
estampée de l’aigle et d’un cor de chasse avec chiffres rapportés au centre, jugu-
laires à écailles et rosaces au cor. Bonne cocarde en soie, visière à jonc. Pompon 
rouge et jaune. Coiffe intérieure soie et basane. T.B.E. Toutes pièces d’origine.
� 10 000 / 12 000  e
(En 1812 le 72ème est à la Grande Armée, présent à la Moskowa.-1813 : Kulm, Leip-
zig-1814 : campagne de France : Laon.-1815 : Quatre Bras, Waterloo.)

(Voir la reproduction ci-contre)

67
Shako de troupe de fusiliers du 43ème Regt. d’infanterie de ligne (Mle 1806). 
Une des premières fabrication du shako dans l’armée française en feutre noir sur 
carton, consolidé par deux chevrons en cuir latéraux. Plaque en laiton en losange 
estampé de l’aigle avec numéro. Sans jugulaires comme le veut le règlement, cor-
don en fil blanc soutenu par deux étoiles. Pompon lenticulaire bleu ciel à flamme, 
centre blanc chiffre « 4 » brodé en fil rouge au N° de la compagnie.(coiffe inté-
rieure refaite) Sinon B.E.� 3 500 / 4 000  e

(Le 43ème était à Austerlitz en 1805, il reçoit son shako en 1806 et participe à la 
bataille d’Iéna. En 1808, début de la campagne d’Espagne ; prise de Bilbao, défense 
d’Osuna)

(Voir la reproduction ci-dessous)

Les troupes de ligne
66
Chapeau d’officier de la 4ème demi-brigade de ligne (Révolution) en feutre fin orné 
d’une cocarde en soie, ganse et bouton au chiffre « 4 » (manque une grande partie 
de la coiffe) sinon T.B.E.� 3 000 / 4 000  e

(expédition de St Domingue en 1791, campagne d’Allemagne, Mannheim 1794-
1796, en Italie 1796-1797 : Bassano, Arcole, Tagliamento, 1800 : Hohenlinden…)

(Voir la reproduction ci-dessous)
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70
Très rare shako de troupe de fusiliers du 121ème régiment d’in-
fanterie de ligne (Mle 1806). Intéressante pièce de collection. Il 
s’agit du premier shako porté par l’infanterie après le chapeau. 
D’un aspect assez primitif quand on connaît la forme des mo-
dèles qui vont suivre. Le fût en feutre noir a des renforts de che-
vrons en cuir en « V » sur les côtés, étonnante visière estampée 
de l’aigle. Très belle cocarde et pompon lenticulaire à flamme, 
le chiffre « 4 » brodé au centre. Plaque à aigle et soubassement 
de 1808 estampé au numéro. Les jugulaires à écailles n’appa-
raîtront qu’au modèle suivant. (petits trous au feutre manque la 
toile de la coiffe) Sinon B.E.� 4 000 / 5 000  e

(Le 121ème est créé en 1809. A cette date il est en Espagne ; siège 
de Saragosse, prise de Saint Jean de la Péna… Il reste dans la 
péninsule jusqu’en 1813 mais aura certainement reçu un shako 
1810 ou 1812 entretemps.)

(Voir la reproduction)

71
Shako de troupe de chasseurs du 2ème Regt d’infanterie lé-
gère (1812). Fût en feutre noir garni d’une plaque en fer à l’aigle 
avec soubassement estampé du cor et chiffre découpé. Jugulai-
res, rosaces au cor de chasse. Cocarde. Pompon rouge à flamme 
verte complète. T.B.E. Toutes pièces d’origine.
� 4 000 / 5 000  e

(En 1812, le 2ème léger est à l’armée d’Espagne, en 1814, campa-
gne de France ; Craonne, Paris. En 1815 à Waterloo.)

(Voir la reproduction)

72
Shako de troupe de chasseur des troupes légères (vers 1810). 
Fût en feutre à chevrons cuir comme au modèle 1806, plaque 
1810 en fer uniquement estampée du cor de chasse, jugulai-
res et rosaces au cor de chasse en fer. Bonne cocarde, cordon 
raquette en fil blanc, pompon vert à flamme rouge. Coiffe inté-
rieure complète (le nom du fabricant « Gouchon à Strasbourg » 
estampé sous la visière). Toutes pièces d’origine. B.E.
� 4 000 / 5 000  e

(Voir la reproduction)

73
Shako de troupe des compagnies des réserves départemen-
tales du nord (1814-1815). Fût en feutre à chevrons cuir et 
jonc de visière. Plaque de 1808 amputée de son aigle, le sou-
bassement est percé à jour de la légende « réserves du Nord. » 
Cocarde de l’Empire repeinte en blanc. Jugulaires à écailles à 
rosaces estampées d’une étoile. Coiffe intérieure complète avec 
couvre-nuque. Pompon rouge. B.E. (Toutes pièces d’origine.)
� 5 000 / 6 000  e

(A l’origine ces compagnies sont destinées à la garde des bâti-
ments administratifs : préfectures, archives des départements, 
prisons de police ou criminelles… Déjà en 1813 certaines com-
pagnies partent en Allemagne en renfort pour compenser les per-
tes de l’infanterie. Puis lors de l’invasion de 1814 les compagnies 
du Nord et de l’Est sont intégrées à la garde nationale et partici-
pent au combat sur le sol national)

(Voir la reproduction)

74
Casque de troupe de dragons (1800-1806). Bombe en laiton, 
cimier garni d’un masque en bronze décoré d’une palmette. 
Bandeau en peau de veau marin recouvrant également la vi-
sière bordée d’un jonc. Rosaces en fleur et mentonnière en cuir. 
Complet avec coiffe intérieure. B.E. ( toutes pièces d’origine)

(Voir la reproduction)
� 6 000 / 8 000  e

75
Casque de trompette de dragons (1806-1808). Bombe en 
laiton, cimier décoré d’un masque de Gorgone et palmette, 
marmouset et houppette en crin. Crinière blanche. Bandeau en 
veau marin, visière en cuir noirci bordée d’un jonc de laiton. 
Rosaces en fleurs et jugulaires à écailles. Complet avec coiffe et 
plumet blanc. (Toutes pièces d’origine).� 8 000 / 10 000  e

(Voir la reproduction)

76
Casque d’officier de dragons (1809-1815). Bombe « à la Mi-
nerve » en laiton doré (fissures au timbre) cimier à houppette 
avec masque de Méduse orné sur le devant du chiffre impé-
rial couronné en métal argenté rapporté. Bandeau avec peau 
de panthère d’origine (quelques manques) recouvrant la visière 
bordée d’un jonc. Rosaces en fleurs, jugulaires à écailles (acci-
dentées mais réparables) plumet rouge. Bandeau de coiffe en 
basane sans la soie. Sinon B.E. (Toutes pièces d’origine).
� 12 000 / 15 000  e

(Voir la reproduction)

73



25

71 72 70

74 76 75



26

77
Bonnet de police de troupe de chasseurs à cheval (1806) en drap vert foncé à 
passepoil jaune, cor de chasse en drap découpé blanc. T.B.E. Avec gland et coiffe 
intérieure.
� 2 000 / 3 000  e

(Voir la reproduction)
78
Casque et cuirasse d’officier du 1er régiment de cuirassiers (1809-1815). Le 
casque « à la Minerve » présente une bombe de guerre en fer à bandeau en veau 
marin noir. Cimier laiton doré garni sur le devant d’une petite cuirasse en argent 
estampée du chiffre « I. » Jugulaires à écailles plates et dorées, rosaces en mufle 
de lion. Plumet rouge avec olive. (manque la coiffe intérieure, quelques mor-
ceaux de bandeau sur les côtés ou à l’arrière, crinière remplacée) Sinon B.E
La cuirasse en tôle de fer garnie de clous en laiton sur son pourtour, bretelles 
à chaînettes sur bandes de cuir recouvertes de drap écarlate galonné d’argent, 
maintenues au dos par des mufles de lion. Ceinture en cuir rouge. (Il manque 
4 vis de fixations au départ des bretelles, une partie du cuir d’un cœur de l’une 
des chapes de laiton doré) Sinon B.E. Toutes pièces d’origine. (voir article Tradi-
tion magazine N° 218)� 12 000 / 15 000  e

(1809. Armée d’Allemagne : Eckmül, Ratisbonne, Essling, Wagram… La Moskowa, 
1813 : Leipzig, Hanau, 1814 : Vauchamps, Bar sur Aube…1815 : Ligny, Gem-
mappe, Waterloo…)

(Voir la reproduction)
79
Casque de sous-officier de carabiniers (1810). Bombe en laiton à cimier doré 
estampée de palmes sur fond sablé, surmonté d’une chenille en crin rouge. Ban-
deau en cuivre argenté estampé de rinceaux, le chiffre impérial couronné et doré 
et rapporté. Jugulaires à écailles en cuivre argenté, rosaces ornées d’une étoile. 
Coiffe intérieure à bandeau en basane et toile écrue. (petit manque à la base du 
cimier lequel est dériveté, sinon B.E.)
 � 10 000 / 12 000  e

(Le décret du 24 décembre 1809 donne le casque et la cuirasse aux carabiniers. 
Avec leur nouvel uniforme les carabiniers font la campagne de Russie où ils subis-
sent de lourdes pertes. Beaucoup de ces beaux casques et de ces belles cuiras-
ses sont restés dans la Bérézina. Puis ce fut Leipzig en 1813, et la campagne de 
France : Montmirail, Craonne, Arcy sur Aube et enfin Waterloo.)

(Voir la reproduction)
80
Shako d’officier d’artillerie (1812). Fût en feutre garni d’un galon et bourdalou 
en velours noir, belle plaque 1812 dans sa dorure à canons en sautoir surmontés 
d’une grenade rapportés, jugulaires à écailles, rosaces à la grenade, visière à jonc. 
Pompon en carotte rouge. Coiffe intérieure en « dents de loup » T.B.E. toutes 
pièces d’origine en coffret de voyage carton.
� 10 000 / 12 000  e

(Voir la reproduction)
81
Shako de troupe d’artillerie de marine. Fût en feutre noir, plaque en laiton 1812 
à soubassement estampé de deux canons et d’une ancre. Jugulaires à écailles, 
rosaces estampées d’une grenade. Cocarde et pompon carotte en laine rouge. 
(manque la coiffe intérieure) sinon T.B.E.�   4 000 / 5 000  e

(L’artillerie de marine utilisée comme infanterie depuis 1812 se distingue sur les 
champs de bataille de la campagne d’Allemagne en 1813 : Bautzen, Leipzig, Ha-
nau puis campagne de France en 1814 : Vauxchamps, Champaubert, Montmirail 
et bataille de Paris. Des 19 680 hommes de 1813 il ne reste en 1814 que 695 
soldats valides, aussi les grenades de la plaque portant le N° du régiment sont 
volontairement cassées, les quatre régiments sont fondus en un seul par faute 
d’effectifs.)

(Voir la reproduction)
82
Giberne d’officier de cavalerie légère (début de l’Empire). Coffret en cuir noir 
orné d’un aigle stylisé en bronze doré, cadre rectangulaire. Banderole en cuir 
noir à motif à mufle de lion avec chaînette et importante boucle dorée en forme 
d’accolades. T.B.E.� 5 000 / 6 000  e

(Voir la reproduction)
83
Ceinturon de grande tenue d’officier de dragons (1er Empire). A deux bélières 
en cuir vert brodé de feuilles de chênes en argent avec boucles d’attache pour 
le sabre. Belle plaque convexe rectangulaire en laiton doré garnie d’une grenade 
et d’un cadre à palmettes en métal argenté rapporté, doublé de peau blanche. 
T.B.E.� 5 000 / 6 000  e

(Voir la reproduction)
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Cuivreries
La garde impériale

Les grenadiers à pied
Le corps des grenadiers à pied forme de 1806 à 1815, trois régi-
ments à deux bataillons, chacun à 480 hommes. C’est l’élite de 
l’élite, le grenadier de la garde est le soldat le plus populaire de la 
grande armée. «Nous étions vingt cinq mille bonnets à poils… et 
des gaillards !» dira Coignet dans ses mémoires.
A la première abdication, 305 grenadiers seront autorisés à accom-
pagner l’Empereur à l’île d’Elbe.

84
Plaque de bonnet à poils d’officier des grenadiers à pied. En laiton estampé de 
l’aigle accolé de deux grenades. Très belle dorure. Très bel état.� 2 500 / 3 000  e

(Voir la reproduction)

85
Hausse-col d’officier des grenadiers à pied de la garde impériale. Plateau en 
laiton doré garni de l’aigle impérial avec feuillages en métal argenté. T.B.E. Avec 
doublure peau mais sans boutons.� 1 200 / 1 500  e

(Voir la reproduction)

86
Plaque de ceinturon d’officier des grenadiers à pied de la garde impériale. 
En laiton fondu et ciselé d’un aigle couronné entouré de feuillages posé sur des 
foudres. T.B.E. Belle dorure. Barrette sans ardillons.� 2 000 / 3 000  e

(Voir la reproduction)

87
Plaque de bonnet à poils de troupe des grenadiers à pied. Du 2ème modèle en 
cuivre (rouge) estampé. T.B.E.� 1 000 / 1 200  e

(Voir la reproduction)

88
Plaque de troupe de giberne des grenadiers à pied de la garde impériale. Aigle 
estampé et découpé en cuivre. T.B.E.� 800 / 1 000  e

(Voir la reproduction)

89
Plaque de ceinturon des sapeurs des grenadiers de la garde. Important plateau 
en laiton fondu orné d’une grenade rapportée maintenue par une goupille. T.B.E. 
Sans ardillons.� 800 / 1 000  e

(Voir la reproduction)



87

84

88

86

165



30

Jeune garde, dragons, lanciers
90
Plaque de ceinturon d’officier de la jeune garde. En laiton fondu ciselé d’un 
aigle couronné posé sur des foudres, encadrement de feuillages. Barrette avec 
ardillons. T.B.E. Sans dorure.� 1 200 / 15 00  e
(L’aigle est au modèle de celui qui orne la giberne de troupe, l’aile droite derrière 
le dos.)

91
Plaque de ceinturon de troupe de dragons. Plateau en laiton uni avec motif à 
l’aigle couronné ciselé dans un écu rapporté maintenu par une épingle en laiton. 
T.B.E. Sans ardillons.� 1 500 / 2 000  e

92
Superbe et rarissime plaque de ceinturon attribué à un officier supérieur du 
1er régiment de chevau-légers lanciers dits « lanciers polonais » (1809-1815). 
Plateau de forme rectangulaire et convexe aux côtés arrondis en bronze doré, 
bordé d’un cadre guilloché en laurier tressé et rapporté. Le chiffre impérial cou-
ronné en métal argenté rapporté n’est pas représenté en lettre capitales comme à 
l’habitude mais il est stylisé, penché, les jambes du « N » se terminent en volutes. 
Cette interprétation est à comparer avec le « N » que portent les lanciers polonais 
sur leur schabraque, pièces d’équipement, et flammes de trompette (Rousselot 
planche 65).� 3 000 / 3 500  e

(Voir la reproduction)

Troupes de ligne
93
Plaque de ceinturon de troupe de cavalerie (Révolution). En laiton au modèle 
de 1786 sans aucun motif. Complète avec ardillons. T.B.E.� 500 / 600  e

(Voir la reproduction)
94
Plaque de ceinturon d’officier de la 89ème demi-brigade de bataille (Révolu-
tion). En bronze ciselé, décoré d’un trophée d’armes et de drapeaux, numéro 
dans un cartouche. T.B.E. Belle dorure.� 1 200 / 1 500  e
(Formée avec des volontaires de Vendée et de la Meurthe. 1796-1797 armée du 
Rhin, 1798-1800 armée d’Helvétie, 1800-1804, expédition de Saint Domingue.)

(Voir la reproduction)
95
Plaque de ceinturon d’officier d’état-major (Consulat-1er Empire). En laiton fon-
du et ciselé d’un casque à l’antique avec glaive et drapeaux, fonds de feuillages. 
Barrette avec ardillons. T.B.E. Belle dorure.� 1 000 / 1 200  e

(Voir la reproduction)
96
Plaque de ceinturon d’officier du génie (Consulat-Empire). En laiton fondu et 
ciselé d’une cuirasse avec casque. Encadrement perlé. Doublure peau blanche, 
complète avec ardillons. T.B.E. Belle dorure.� 1 500 / 2 000  e

(Voir la reproduction)
97
Hausse-col d’officier du génie (Consulat-Empire). Plateau laiton doré, motif au 
pot en tête et cuirasse antique entourés de feuillages. T.B.E. Avec boutons.

(Voir la reproduction)
� 1 000 / 1 500  e
98
Plaque de shako de troupe du 1er régiment d’infanterie de ligne (1812). En 
laiton, aigle à soubassement à chiffre découpé. B.E.� 400 / 500  e
(Espagne : défense de St Sébastien, Allemagne ; Lützen, Bautzen, Leipzig, campagne 
de France : Brienne, Montmirail, Paris, Belgique : Waterloo)

(Voir la reproduction)

99 
Plaque de shako de troupe du 2ème régiment d’infanterie de ligne (1806). En 
laiton estampé de l’aigle avec « N » sur la poitrine. Chiffre découpé. B.E.
� 600 / 800  e
100
Plaque de shako de troupe du 3ème régiment d’infanterie de ligne (vers 1808). 
Modèle non réglementaire en laiton en forme d’écu estampé de l’aigle. B.E. Rare 
sous cette forme.� 800 / 1 000  e
(1807 : Friedland, 1809 : Eckmülh, Essling, Wagram, 1811-1813 : Espagne. 1814 : 
Bar-sur –Aube. 1815 : Waterloo.)

(Voir la reproduction)
101
Plaque de shako de troupe du 3ème régiment d’infanterie de ligne (vers 1808). 
Modèle non réglementaire en laiton, aigle estampé dans un contour modulé, sou-
bassement rectangulaire estampé au chiffre. B.E. Rare sous cette forme.

(Voir la reproduction)
� 800 / 1 000  e
102
Plaque de shako de troupe du 5ème régiment d’infanterie de ligne (1810). En 
laiton à chiffre stylisé découpé. B.E.� 600 / 800  e
(1810 : armée d’Allemagne et du Rhin, Essling, Wagram. 1814-1813 : la Bérézina, 
Dresde, Leipzig. 1815 : Fleurus, Mont St Jean.)

(Voir la reproduction)
103
Plaque de shako de sous-officier du 23ème régiment d’infanterie de ligne (1812). 
En laiton doré à l’aigle avec soubassement estampé d’une couronne de feuillages 
et du numéro au centre. T.B.E.� 800 / 1 000  e
(1812 : armée d’Espagne, 1813 : Lützen, Bautzen, 1815 : armée du Nord Ligny)

(Voir la reproduction)
104
Plaque de shako d’officier du 36ème régiment d’infanterie de ligne (vers 1808). 
Très beau modèle non réglementaire, aigle découpé en laiton doré sur un im-
portant soubassement rectangulaire estampé du chiffre entre deux étoiles. T.B.E. 
Encore jamais rencontré sous cette forme.� 1 200 / 1 500  e
(1808-1809 : Espagne, Portugal, Toulouse. 1815 : armée du Rhin)

(Voir la reproduction)
105
Plaque de shako d’officier du 67ème régiment d’infanterie de ligne (1812). Aigle 
en laiton doré avec soubassement, chiffres rapportés. Très belle dorure.
� 800 / 1 000  e
(1808-1814 : armées d’Italie et armée d’Espagne. 1807-1810 : Essling, Wagram, 
1813 : Lützen, Bautzen. 1814 : Lyon. 1815 : armée des Alpes.)

(Voir la reproduction)
106
Plaque de shako de troupe du 67ème régiment d’infanterie de ligne (1812). 
Modèle à l’aigle et soubassement en laiton. Chiffres découpés. B.E.� 400 / 500  e

107
Hausse-col d’officier de voltigeurs du 72ème régiment d’infanterie de ligne. Pla-
teau laiton, motif en métal argenté à l’aigle dans une couronne de feuillages avec 
chiffres dans un écu. Avec boutons. (Manque le bec de l’aigle) Sinon B.E. (est venu 
avec le shako d’officier N°69 )� 600 / 700  e
(Friedland, Essling, Wagram, la Moskowa, Leipzig, Laon, Waterloo.)

(Voir la reproduction)
108
Plaque de shako d’officier du 76ème régiment d’infanterie de ligne (1806). Beau 
et rare modèle (en officier) en laiton doré estampé de l’aigle et du chiffre dans un 
écu. T.B.E.� 1000 / 1200  e
(Iéna 1806, Friedland 1807, Essling, Wagram 1809, campagne d’Espagne et du 
Portugal, campagne de Saxe, armée du Nord 1815.)

(Voir la reproduction)
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109
Plaque de shako d’officier du 94ème régiment d’infanterie de ligne (1810). En 
laiton doré à fond sablé et chiffres rapportés. T.B.E. Très rare version en officier.
� 1 000 / 1 200  e
(1810 : armée d’Allemagne, Essling, Wagram. 1808-1813 : Espagne, Portugal. 
1813: Dresde, dantzig. 1814 : Bayonne.)

(Voir la reproduction)
110
Plaque de shako d’officier du 100ème régiment d’infanterie de ligne (vers 1808). 
Au modèle de la jeune garde en laiton doré à aigle découpé sur soubassement 
rectangulaire et chiffres estampés. T.B.E.� 1000 / 1200  e
(1808-1812 : armée d’Espagne et du Portugal.1809 : Essling, Wagram. 1814 : Es-
pagne, Pyrénées, Toulouse.)

(Voir la reproduction)
111
Plaque de shako de troupe du 5ème régiment d’infanterie légère ou 5ème chas-
seurs à cheval (1806). Rare modèle en étain estampé de l’aigle avec cor, chiffre 
dans un disque. B.E.� 500 / 600  e
(Wagram, Lützen, Dresde, Leipzig, Brienne, Montereau, Waterloo pour le 5ème léger. 
Friedland, Espagne, campagne de France pour les chasseurs)

(Voir la reproduction)
112
Plaque de shako de sous-officier du 7ème régiment d’infanterie légère (1810). 
En cuivre (rouge ) argenté estampé du cor de chasse, le « N » dans la partie supé-
rieure, le chiffre dans la partie inférieure. Rare et intéressant modèle atypique. B.E
� 500 / 600  e
(1811-1812 : armée d’Espagne et du Portugal, 1813 : Lutzen ; Bautzen, Leipzig, 
1814 : Champaubert, Montmirail, 1815 : Ligny.)

113
Hausse-col d’officier du 9ème régiment d’infanterie légère. Plateau en laiton, 
motif à l’aigle avec chiffre dans un écu entouré d’un cor de chasse. Avec boutons. 
T.B.E.� 800 / 1 000  e
(Ulm, Friedland, Espagne, Toulouse, Essling, Wagram, Lützen, Bautzen, Leipzig, 
Montmirail, Waterloo.)

(Voir la reproduction)
114
Plaque de shako de sous-officier du 35ème régiment d’infanterie légère (1812). 
En cuivre argenté, aigle à soubassement estampé du cor et du numéro. T.B.E.
� 800 / 1 000  e
(Le 35ème léger est formé en1812 avec le régiment de la Méditerranée il est en Alle-
magne en 1813, un bataillon tient garnison à l’île d’Elbe en 1814.)

(Voir la reproduction)
115
Plaque de shako de vétéran sous-officier d’une compagnie d’élite d’infanterie 
ou cavalerie légère (1812). En fer blanc poli, à l’aigle avec soubassement et gre-
nades aux extrémités. Sans numéro. T.B.E.� 300 / 400  e

(Voir la reproduction)
116
Plaque de shako de troupe de la 55ème cohorte de la garde nationale (1812). En 
fer blanc étamé à chiffres découpés dans le soubassement.� 600 / 800  e
(A partir de mars 1812, la garde nationale n’est plus formée en légions mais en 100 
cohortes départementales. La 55ème est la cohorte de la Côte d’Or forte de 888 
soldats. Les cohortes servent de réservoir à hommes pour combler les vides lors de 
l’invasion de 1814.)

(Voir la reproduction)
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Petit équipement

117
Pompon de shako de troupe de fusiliers (1er Empire). 2ème compagnie en laine 
bleu clair à flamme rouge. T.B.E.� 300 / 400  e

(Voir la reproduction)

118
Pompon de shako de troupe de fusiliers (1er Empire). 3ème compagnie en laine 
aurore. T.B.E.� 250 / 300  e

(Voir la reproduction)

119
Pompon de shako de troupe de fusiliers (1er Empire). 4ème compagnie en laine 
violette. T.B.E.� 300 / 400  e

(Voir la reproduction)

120
Pompon de shako de troupe d’infanterie ou de cavalerie légère (1er Empire). 
1ère compagnie en laine vert foncé avec passage pour le plumet. T.B.E.

(Voir la reproduction)
� 250 / 300  e
121
Pompon de shako de troupe d’infanterie ou de cavalerie légère (1er Empire). 
2ème compagnie en laine bleu céleste avec passage pour le plumet. T.B.E.

(Voir la reproduction)
� 250 / 300  e
122
Pompon de shako d’officier d’infanterie légère (1er Empire). De forme lenticu-
laire en bois recouvert de drap jaune brodé d’un côté du chiffre « 7 » en fil d’ar-
gent, pourtour en laine verte avec torsade de graines d’épinards argent. T.B.E.

(Voir la reproduction)
� 400 / 500  e
123
Cordon de troupe de shako de grenadiers ou carabiniers d’infanterie légère 
(1er Empire) en fil rouge avec raquettes. T.B.E.� 300 / 400  e

(Voir la reproduction)

124
Dragonne d’officier subalterne (1er Empire). Infanterie ou cavalerie légère, cui-
rassiers ou dragons… Lanière (petite réparation) en galon et gland en fil d’argent.
� 300 / 400  e

125
Dragonne de troupe de sabre de cavalerie (Consulat-Empire) en buffle blanc 
aux extrémités découpées en forme de sabretache. T.B.E.� 300 / 400  e

(Voir la reproduction)

126
Dragonne de troupe de sabre de cavalerie (Consulat-Empire). En buffle blanc 
aux extrémités découpées en cœur. T.B.E.� 300 / 400  e

(Voir la reproduction)

127
Dragonne de troupe de sabre de cavalerie (1er Empire). En buffle blanc à gland 
à franges. T.B.E.� 300 / 400  e

(Voir la reproduction)

128
Dragonne de briquet de sous-officier de carabiniers d’infanterie légère (1er 

Empire). Lanière en galon rouge à gland mélangé d’argent et de rouge. T.B.E.
(Voir la reproduction)

� 300 / 400  e
129
Dragonne de briquet de sous-officier de grenadiers (1er Empire). Lanière en 
galon rouge, gland mélangé d’or et de rouge. T.B.E.� 300 / 400  e

(Voir la reproduction)

130
Dragonne de troupe de briquet de chasseurs d’infanterie légère (1er Empire). 
Lanière en galon vert à gland et passant rouge. T.B.E.� 300 / 400  e

(Voir la reproduction)

131
Superbe ensemble de sous-officier de grenadiers (1er Empire). Composé d’une 
paire d’épaulettes et d’une dragonne en laine rouge mélangé d’or. T.B.E.

(Voir la reproduction)
� 1 000 / 1 200  e
132
Epaulettes de troupe des compagnies d’élite (1er Empire). Corps en galon rouge 
bordé d’un passepoil blanc, franges rouges. Doublure en drap brun restauré. Si-
non B.E.� 500 / 600  e

(Voir la reproduction)

133
Epaulettes de troupe des compagnies d’élite (1er Empire). D’un modèle atypi-
que à corps en drap écarlate étroit en son centre, double cordonnet blanc à la 
tournante, franges rouges. Doublure drap brun. B.E.� 600 / 800  e 

(Voir la reproduction)

134
Epaulettes de troupe de chasseurs d’infanterie légère (1er Empire). Corps en 
galon vert à passepoil blanc, tournante rouge, franges vertes. Doublure drap bleu. 
B.E.� 600 / 700  e

(Voir la reproduction)

135
Epaulettes de troupe de chasseurs d’infanterie légère (1er Empire). Corps en 
galon  vert à tournante et franges rouges. Doublure en étamine verte. T.B.E.

(Voir la reproduction)
� 500 / 600  e
136
Epaulettes de sous-officier d’infanterie légère (1er Empire). Corps et franges verts, 
tournante en graines d’épinard. Doublure en drap bleu. T.B.E.� 600 / 800  e

(Voir la reproduction)
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miniatures

137
Miniature ovale sur ivoire (Révolution). Portrait en buste d’un officier de cavale-
rie en habit bleu à distinctives roses. (Regts de Normandie, Picardie ou Navarre.) 
Cadre rectangulaire en bois noirci.� 300 / 400  e

(Voir la reproduction)
138
Miniature ovale sur ivoire (Révolution). Portrait en buste d’un officier du 1er régi-
ment de hussards en pelisse et dolman. Cadre pourtour en laiton doré.

(Voir la reproduction)
� 500 / 600  e
139
Miniature ronde sur ivoire (Révolution). Portrait en buste d’un officier du 6ème ré-
giment de hussards en dolman et pelisse coiffé du mirliton. Cadre pourtour laiton 
guilloché.� 500 / 600  e

(Voir la reproduction)
140
Miniature ovale sur ivoire (Révolution). Portrait en buste du sous-lieutenant 
Maressal de la Houssaye du 6ème Regt de hussards. Coiffé du chapeau, vêtu de 
l’habit à revers bleu ciel à distinctives blanches. Au revers texte du temps relatant 
brièvement ses états de service. Né en 1770, mort en 1793. Cadre pourtour en 
laiton doré.
�  500 / 600  e
(Miniature reproduite en planche couleurs dans le carnet de la Sabretache de 1910 
entre les pages 60-61. La Sabretache donne un texte plus complet sur la vie de cet 
officier dont le capitaine Bottet était l’arrière petit neveu.)

(Voir la reproduction)
141
Miniature ronde sur ivoire (Consulat). Portrait en buste d’un officier de gen-
darmerie avec habit à fourragère. Au revers l’inscription « le cheffe de scadron 
comandant de la gendarmerie toscane, peint par Coclers van (Wyck) Peintre liè-
geois». Cadre pourtour laiton doré. (Chindlof tome I p. 161.)� 400 / 500  e

(Voir la reproduction)
142
Miniature ovale sur ivoire (Consulat-Empire). Portrait en buste de profil d’un 
officier autrichien d’infanterie d’un régiment hongrois. Cadre pourtour pendentif 
en or.� 300 / 400  e

143
Miniature ronde sur ivoire (Consulat-Empire). Portrait en buste d’un officier de 
gendarmerie en habit bleu à revers rouges, gilet chamois signée « Bernard. »
� 500 / 600  e
144
Miniature ovale sur ivoire (1er Empire). Portrait en buste du général Rey en grand 
uniforme brodé avec décorations et ceinture écharpe bleue et or. En fond sur une 
stèle les inscriptions « défense de St Sébastien en 1813 et « armée anglaise. » Ca-
dre rectangulaire en bois noirci.� 1 000 / 1 500  e
(Le général Louis Emmanuel Rey (1768-1845) fut en effet pendant la campagne 
d’Espagne le glorieux défenseur de St Sébastien la garnison effectuera deux sorties 
et repoussera deux assaut des troupes anglaises. Voir Six tome II p. 362)

(Voir la reproduction)

145
Miniature ovale sur ivoire (1er Empire). Portrait en buste d’un officier d’état-ma-
jor attaché à une division. L’homme est en habit bleu foncé à col bleu clair, la croix 
de la légion d’honneur à la boutonnière, brassard rouge. Cadre rectangulaire en 
bois noirci.� 800 / 1 000  e

(Voir la reproduction)
146
Miniature rectangulaire sur ivoire (1er Empire). Portrait en buste d’un aide de 
camp de général avec légion d’honneur et brassard en fil d’or, signée « Lami. » 
Au verso, cheveux tressés avec initiales découpées dans une feuille d’or. Cadre 
pourtour en or.� 1 000 / 1 500  e

(Voir la reproduction)
147
Miniature ronde sur ivoire (1er Empire). Portrait en buste du colonel d’Avranges, 
baron d’Haugeranville du 6ème régiment de cuirassiers vers 1809-1810. Repré-
senté avec sa cuirasse et sa légion d’honneur, le sabre à la main, son casque posé 
à côté de lui. Cadre en bois noirci. (voir Tradition magazine N° 218)

(Voir la reproduction)
� 800 / 1 000  e
148
Miniature carrée sur ivoire (1er Empire). Portrait à l’huile en buste d’un officier 
supérieur du 5ème régiment de hussards en pelisse blanche à tresses or avec légion 
d’honneur, coiffé d’un bonnet type « pokalem. » Signé « Barbara » Pinxit 1815. 
Cadre laiton guilloché.� 1 000 / 1 500  e

(Voir la reproduction)
149
Miniature de forme octogonale sur ivoire (1er Empire). Portrait en buste d’un 
officier du 21ème régiment d’infanterie de ligne vers 1808-1810. L’officier est coiffé 
du shako avec raquettes et porte l’habit bleu réglementaire avec légion d’honneur 
(très fine fêlure dans le ciel côté droit). Cadre pourtour pendentif en or.
� 1 200 / 1 500  e

(Voir la reproduction)
150
Miniature ronde sur bois (1er Empire). Portrait en buste d’un lieutenant-colonel 
du 21ème régiment d’infanterie de ligne vers 1808. Représenté en surtout, coiffé du 
shako avec plaque à l’aigle. Cadre carré en bois noirci.�  600 / 800  e

(Voir la reproduction)
151
Miniature ronde sur ivoire (1er Empire). Portrait en buste d’un officier d’infante-
rie en uniforme blanc de 1806 à distinctives roses. 49ème, 51ème, 52ème, 53ème, 55ème 
ou 56ème de ligne. Cadre carré en bois noirci.� 500 / 600  e

(Voir la reproduction)
152
Miniature ronde sur ivoire (1er Empire). Portrait en buste d’un officier du ba-
taillon valaisan en habit rouge à distinctives blanches, portant la décoration des 
chevaliers de Malte. Cadre en bois noirci.� 500 / 600  e

(Voir la reproduction)
153
Miniature ronde sur ivoire (1er Empire). Portrait en buste d’un officier d’une 
compagnie de chasseurs corses, en habit brun à distinctives rouges. Son shako sous 
un bras, le sabre devant l’autre. (Dans un couvercle de boite en buis.)

(Voir la reproduction)
� 500 / 600  e
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154
Miniature ronde sur ivoire (1er Empire). Portrait en buste d’un officier du 9ème 
régiment de dragons en surtout. Cadre pourtour en laiton doré.� 400 / 500  e

(Voir la reproduction)
155
Miniature ronde sur ivoire (1er Empire) Portrait en buste d’un officier du 6ème régi-
ment de hussards en dolman rouge et pelisse bleue. Cadre carré en bois noirci.

(Voir la reproduction)
� 400 / 400  e
156
Miniature ronde sur ivoire (1er Empire). Portrait en buste d’un officier d’artillerie 
vers 1806. Cadre pourtour en or.� 300 / 400  e

(Voir la reproduction)

157
Miniature ronde sur ivoire (1er Empire). Portrait en buste d’un officier de l’artil-
lerie à cheval de la garde. Cadre carré en bois noirci. 

(Voir la reproduction)
158
Miniature ovale sur ivoire (1er Empire). Portrait en buste d’un garde d’honneur 
de la garde impériale en pelisse et dolman décoré de la légion d’honneur. Cadre 
pourtour en or.� 800 / 1 000  e

(Voir la reproduction)
159
Miniature ronde sur émail. Amitié franco-russe de 1807. A l’avers ; Napoléon et 
Alexandre enlacés. Au revers ; l’entrevue de Tilsit sur le Niémen. Cadre pourtour 
laiton. Sur présentoir.� 150 / 200  e 
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160
Tambour d’infanterie (1800-1806). Caisse en laiton, hauteur : 27,5 cm. Cercles 
en bois peints aux couleurs nationales disposés en bandes diagonales. B.E. Peaux 
et cordes d’origine. Hauteur totale : 37,5 cm. Avec baudrier en buffle blanc et 
bonnes baguettes de l’époque sans douilles.� 1 000 / 1 500  e

(Voir la reproduction ci-dessus)
161
Deux dioramas. Figurines et décors en carton peints à la gouache par L. Rous-
selot, L. Lapeyre, M. Toussaint, L. Laborde, découpés et montés sur plots, pro-
venant d’une grande collection réalisée par un amateur vers 1930 (vente Drouot 
octobre 1987).
a) �Halte de la gendarmerie d’élite à cheval dans un sous- bois, arrivée d’un prison-

nier russe. (14 pièces)� 300 / 400  e
b) �Halte de l’Empereur devant une cabane, état-major, chasseurs, grenadiers…(15 

pièces)� 300 / 400  e

162
Lot composé : 6 cartes à jouer, 1 grenade laiton de baudrier de sapeur, fragment 
de galon de livrée impériale 1812, glands de guêtres, rosaces de jugulaires, mufle 
de lion, 8 silex de platine à chien de fusils ou pistolet, 6 boutons du cadastre im-
périal, 22 boutons de guêtres, quelques pièces de fouilles, boutons, dés, balles… 
(60 pièces)� 200 / 300  e

163
Bureau de voyage ou de campagne en acajou et placage d’acajou incrusté de 
filets de cuivre et de lames simulant un bardage de malle. La façade présente un 
décor incrusté de cuivre gravé et de cygnes adossés à une fontaine. Elle ouvre par 
un abattant central et deux compartiments latéraux. L’abattant orné d’un miroir à 
cadre de bronze à décors de renommées, couronnes de lauriers, pilastres et tyrses. 
Les côtés autrefois gainés contenaient des ustensiles (manquants.) Au centre, un 
tiroir en ceinture formant écritoire dégageant des casiers à système de secrets. 
Tiroir latéral, pieds fuselés à bagues de bronze amovibles.
Epoque Empire. (accidents et manques, abattant central replaqué)
Attribué à Maire fabricant de nécessaires de voyage.
Hauteur : 80,5 cm – Largeur : 85 cm – Profondeur : 48,5 cm.
� 6 000 / 12 000  e

(Voir la reproduction ci-dessus)
(Ce lot est revendu sur folle enchère du 3/12/08).

164
Importante pendule en bronze doré. L’Empereur est représenté sur un cheval 
cabré sur un monticule dans lequel est encastré le boîtier à aiguille non signé (mé-
canisme à vérifier) le tout sur un large socle (signé Bondeux) décoré de lauriers et 
d’un aigle (manque la bride du cheval).
Hauteur : 55 cm – Largeur : 38 cm� 1 000 / 1 200  e
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les armes
La garde impériale

165
Sabre d’officier des grenadiers à pied de la garde impériale. Monture en laiton à branche simple ciselée d’un rameau de feuillages tête de l’Em-
pereur en argent rapporté sur l’oreillon de la croisière. Poignée entièrement filigranée d’argent (en partie défait) Belle lame (79 cm) bleuie et dorée 
gravée d’un côté de la légende « grenadiers à pied » et de l’autre « garde impériale » avec motifs conventionnels gravés : aigles, trophées, bouquets…
B.E. Sans fourreau.� 4 000 / 5 000  e

(Voir la reproduction)

166
Sabre d’officier des chasseurs à pied de la garde impériale. Monture en laiton à branche simple ciselée de feuillages (de la garde consulaire sans 
tête de l’Empereur sur l’oreillon) Poignée entièrement filigranée de fil de cuivre. Lame (77 cm) gravée d’un côté « chasseurs à pied » et de l’autre « 
garde impériale » : aigles, trophées, bouquets… (le bleu et l’or ont disparu, cuir du fourreau usé). Collection colonel Legouest.� 2 500 / 3 000  e

167
Sabre de troupe des chasseurs à cheval de la garde impériale (1er type). Monture à branche simple, barrette de Versailles et poinçons de contrô-
leurs au quillon. Poignée basane filigranée. Lame (86 cm) marquée au dos « Mfture IMle de Kligenthal juin 1811 ». Poinçons au talon (légères oxy-
dations). Plusieurs cravates. Fourreau laiton avec chape à vis, crevés cuir. B.E.� 5 000 / 6 000  e

(Provenance : Paul Jean, antiquaire militaire, puis collection colonel Legouest 1951)
(Voir la reproduction)

168
Sabre de troupe des grenadiers à cheval de la garde impériale (2ème type). Très bonne reproduction ancienne. T.B.E.� 2 000 / 2 200  e

169
Sabre d’officier de la gendarmerie d’élite à cheval de la garde impériale. Modèle à garde de bataille en métal argenté, coquille ornée de la 
grenade, poignée cuir filigranée. Lame légèrement fléchée à deux pans creux (le bleu et l’or ont disparu, quelques endroits piqués) Fourreau bois 
recouvert de basane noircie. Trois garnitures argentées. B.E. Avec dragonne.� 3 500 / 4 000  e

(Voir la reproduction)
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Les mamelucks

Après les victoires d’Italie Bonaparte avait annoncé au Directoire 
que pour battre l’Angleterre il fallait s’emparer de l’Egypte. Le 1er 
juillet 1798 une armada de 300 bateaux français traversait la Mé-
diterranée. Débarqués sur le sable les soldats de la République 
formés en carré faisaient front aux terribles charges de la cavalerie 
mameluck. Bonaparte réussit à vaincre ces étranges et redoutables 
guerriers de façon écrasante. Certains mamelucks eurent de l’ad-
miration pour leur vainqueur qu’ils suivirent en France. Napoléon 
les fit rentrer dans la garde impériale, ajoutant à ce corps d’élite 
un éclat exotique. Les mamelucks étaient armés d’un sabre, d’une 
hache ou d’une masse d’arme, d’un poignard, d’un tromblon ou 
de pistolets. Toutes ces armes provenaient de la manufacture de 
Versailles.

170
Rare poignard de mamelucks de la garde impériale. La poignée en bois sculptée 
en cannelures verticales est recouverte de basane. Pommeau ovale avec pontet 
poinçonné de la barrette de Versailles. Garde en laiton festonnée. Lame courbe à 
arête médiane signée de la manufacture de Kligenthal d’un côté, daté « avril 1813 
» de l’autre. Fourreau laiton (avec petit choc dans la partie supérieure) sinon T.B.E. 
(Versailles a limité sa production de poignard à 465 exemplaires)
� 10 000 / 12 000  e
(Provenance : Paul Jean, antiquaire militaire puis collection colonel Legouest 1952)

(Voir la reproduction)

171
Très rare hache de mamelucks de la garde impériale. Manche en bois à embout 
en laiton à cannelures verticales avec anneau de cordon à l’embout. Fer de hache 
à marteau (poinçon « J.C ») encastré dans l’extrémité supérieure en laiton cannelé. 
Longueur : 63 cm. Belle patine. T.B.E.
(Versailles a limité sa production de haches à 146 exemplaires)
� 12 000 / 15 000  e
(Provenance : Paul Jean, antiquaire militaire puis collection colonel Legouest 1953)

172
Très rare masse d’arme de mamelucks de la garde impériale. Manche en laiton 
à cannelures verticales avec anneau de cordon à l’embout. Tête en fer à six ailet-
tes, douille portant le poinçon « J.C. » Longueur : 60 cm. Belle patine. T.B.E.
(Versailles a limité sa production de masses d’armes à 101 exemplaires.)
� 10 000 / 12 000  e
(Provenance : Paul Jean, antiquaire militaire puis collection colonel Legouest 1953)

(Voir la reproduction)

173
Rare tromblon de mamelucks (1810). Platine à silex de la manufacture impériale 
de Versailles (marquage en lettres capitales) Chien à col de cygne. Canon à pans au 
tonnerre avec poinçons dont « R.F » prés de la lumière. Monture en noyer crosse 
à « joue » datée 1810 (manque de bois entre la platine et l’extrémité du fût) petite 
tringle à anneau en contre-platine. Toutes garnitures laiton. Baguette d’origine. 
Longueur totale : 79 cm. B.E.
(seulement 75 mamelucks sur 150 étaient armés du tromblon)
� 5 000 / 6 000  e
(Provenance : Paul Jean, antiquaire militaire puis collection colonel Legouest 1953)

(Voir la reproduction)
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Troupes de ligne
174
Sabre-briquet de troupe (Révolution) du modèle 1779 à monture 
en laiton à branche simple, poignée à torons. Lame gravée d’un côté 
« grenadier » et de l’autre une grenade. B.E. Sans fourreau.
� 120 / 150  e

175
Sabre d’officier volontaire (Révolution). Type « petit Montmorency 
» à monture de laiton, motif au chien surmonté d’un trophée d’ar-
mes. Poignée basane. Lame blanche (collée dans le fourreau par une 
ancienne graisse d’entretien) Sinon B.E.� 600 / 800  e
176
Beau petit sabre d’officier des troupes légères, infanterie ou ca-
valerie (Révolution). Monture en fer à branche simple poignée ba-
sane à filigrane plat en cuivre. Lame blanche à gorge. Fourreau cuir 
à trois garnitures fer poli gravées de symboles révolutionnaires ; coq, 
faisceau de licteur, trophée d’armes, et légende « vive la nation. » 
T.B.E. (collection colonel Legouest)� 2 000 / 2 200  e

(Voir la reproduction)
177
Sabre de troupe de hussards (Révolution). Type 1792 à branche 
simple en laiton signée « M.P Tachet », poignée basane à torons 
(manque une partie du cuir) lame blanche sans marquage. Fourreau 
en bois recouvert de cuir à deux grandes garnitures laiton. B.E. (col-
lection colonel Legouest)� 1 000 / 1 200  e

(Voir la reproduction)
178
Sabre de troupe de chasseurs à cheval (Révolution). Au modèle 
1790 à monture en laiton en « N » (barrette du fourbisseur Rousseau 
et poinçon au coq) Poignée carrée à basane et simple filigrane. Lame 
blanche à fort talon. (poinçon, faisceau de licteur et contrôleurs) 
Fourreau cuir signé « Goret » à trois garnitures laiton. (collection 
colonel Legouest)� 2 000 / 2 200  e

(Voir la reproduction)

179
Sabre d’officier de chasseurs à cheval (Révolution). Du type 1792. 
Monture en laiton à branches et pommeau en tête de lion. Poi-
gnée entièrement filigranée. Belle lame blanche marquée « Langres. 
» Fourreau à garnitures laiton et crevés cuir. (manque un bracelet 
d’anneau) Sinon T.B.E. (collection colonel Legouest)
� 800 / 1 000  e
180
Sabre d’officier de dragons (Révolution). Modèle à garde de ba-
taille en laiton doré, poignée bois laquée noir avec filigrane. Lame 
troupe à deux pans creux (poinçon) fourreau cuir à deux garnitures 
laiton dont chape à bouton et anneau. (ancienne collection Dr hu-
tin)� 2 500 / 3 000  e

181
Sabre de troupe de cavalerie ou de dragons (Révolution). Modèle 
1784 à monture en laiton avec motif à fleur de lys d’origine resté 
intacte. Poignée cuir filigranée avec pièce pouce en buffle. Lame 
(96 cm) à pans creux, beaux poinçons. B.E. Sans fourreau. (ancienne 
collection Dr Hutin)� 1 500 / 2 000  e

(Voir la reproduction)
182
Sabre de troupe de cavalerie ou de dragons (Révolution). Au mo-
dèle de 1784 à monture en laiton, à motif en fleur de lys modifié en 
pointe de flèche en 1792. Poignée basane filigranée, lame à deux 
pans creux (97 cm) poinçons. B.E. Avec fourreau cuir à trois garnitu-
res. (ancienne collection Dr Hutin)� 1 500 / 2 000  e

(Voir la reproduction)

183
Sabre de troupe de cavalerie ou de dragons (Révolution). Au mo-
dèle de 1784 à monture en laiton, motif au faisceau de licteur mou-
lé surmonté du bonnet phrygien. Poignée basane à double filigrane 
torsadé. Lame (98,5 cm) plate à dos carré marquée « Klingenthal. 
» B.E. Avec fourreau cuir à trois garnitures poinçonnées. (ancienne 
collection du Dr Hutin)� 1 800 / 2 000  e

(Voir la reproduction)
184
Sabre de troupe de cavalerie ou de dragons (Révolution). Au 
modèle de 1784 à monture en laiton, motif au faisceau de licteur 
moulé surmonté du bonnet phrygien. Poignée basane à double fili-
grane torsadé. Lame (96 cm) plate à dos carré. Poinçons au faisceau 
de licteur au talon. T.B.E. Avec fourreau cuir à deux garnitures laiton 
(manque le bracelet porte anneau. (ancienne collection colonel Le-
gouest)� 1 800 / 2 000  e

(Voir la reproduction)

185
Sabre de sous-officier de cavalerie ou de dragons (Révolution). 
Monture en laiton en garde de bataille en coquille saint-Jacques. 
Poignée cuir à filigrane torsadé. Lame (97 cm) plate à dos carré, 
poinçons « A.P » et faisceau de licteur. Fourreau cuir à deux garnitu-
res laiton, chape à bouton. T.B.E.� 1 500 / 1 800  e

(Voir la reproduction)
 186
Fer de pique de sans-culotte (Révolution). Marquage “A-N” sur la 
douille. B.E. Avec hampe postérieure.� 120 / 150  e
(« A-N » signifie armée nationale. La fabrication peu coûteuse de ces 
piques devait pallier au manque de fusils chez les volontaires. Les 
émeutiers ou sans-culotte s’en emparent également)

(Voir la reproduction)
187
Fer de pique de sans-culotte (Révolution). Poinçon « A.N » dans le 
fer (piqûres, pointe déviée).� 80 / 100  e

188
Epée d’officier de marine (Consulat) du type « à l’anglaise » à mon-
ture en laiton doré à branche simple, clavier se terminant en volutes, 
ciselé de fausses écailles et ancres. Pommeau piriforme et plat dé-
coré d’une ancre sur les deux faces. Poignée en os à double filigrane 
torsadé, lame plate à pans creux décorée de trophées, traces de 
bleui et d’or. B.E. Sans fourreau.� 1 300 / 1 500  e

189
Belle épée d’officier (Consulat-Empire). Du type « à la française » à 
monture en laiton doré, pommeau en casque empanaché, poignée 
entièrement filigranée. Lame bleuie et dorée au tiers gravée de ca-
nons et drapeaux. Fourreau cuir à deux garnitures laiton. Très belle 
dorure. (ancienne collection du Dr Hutin)

(Voir la reproduction)
� 1 500 / 2 000  e
190
Sabre d’officier de cavalerie légère (Consulat-Empire). Monture 
en laiton à branche simple, pommeau à « l’allemande » poignée en 
bois finement quadrillée, lame (83 cm) à pan creux gravée de bou-
quets stylisés, bleui et dorée. Fourreau bois recouvert de roussette à 
deux garnitures laiton à pans verticaux. T.B.E.
� 2 800 / 3 000  e
191
Sabre de troupe de dragons (Consulat-Empire) au modèle de l’an 
IX à monture en laiton. Poignée cuir à filigrane simple en laiton tor-
sadé. Lame plate (97 cm) (poinçons au faisceau de licteur et « A-P ») 
Fourreau cuir à trois garnitures laiton poinçonnées. T.B.E. (Ancienne 
collection L. Rousselot.)� 1 500 / 2 000  e

(Voir la reproduction)
192
Sabre de général (1810-1815). Modèle de luxe à monture en laiton 
doré à branche simple en colonne antique à « pont » aboutissant 
dans la gueule d’un mufle de lion au pommeau. Poignée en bois 
finement quadrillée, quillon en tête d’animal fabuleux. Les oreillons 
décorés d’une scène mythologique. Lame courbe en damas sobre-
ment décorée de motifs à l’or. Fourreau laiton doré à trois cabo-
chons en relief représentant des trophées d’armes, le contour ciselé 
d’une frise guillochée. Au dos un semé d’étoile. Ce très beau sabre 
a conservé ses boucles d’attaches des bélières du ceinturon et sa 
dragonne garnie de deux étoiles. T.B.E.
� 12 000 / 15 000  e

(Voir la reproduction)
193
Belle épée d’officier général (1er Empire). Monture en laiton doré à 
branche simple en arc décorée au centre d’une étoile aboutissant sur 
une croisière en faisceau de licteur à quillons en mufles de lion. Cla-
vier à quillons en palmettes décoré de deux étoiles et d’un masque 
de guerrier antique. Poignée entièrement filigranée de fil d’argent. 
Lame à deux tranchants décorés de bouquets et de trophées, traces 
de bleui et d’or. T.B.E. Fourreau cuir à deux garnitures dorées.
� 2 600 / 2 800  e
194
Belle épée de cour (1er Empire). Monture en laiton doré à branche 
simple moulé en perles aboutissant sur une croisière à quillon en 
boule. Double clavier décoré au pourtour d’une rangée de perles. 
Poignée moulée, pommeau en urne également décoré d’une guir-
lande de perles. Lame plate gravée de bouquets stylisés, bleuie et 
dorée. T.B.E. Sans fourreau.� 1 000 / 1 200  e
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195
Epée d’officier d’état-major (1er Empire). Monture en laiton 
à branche au mufle de lion. Clavier décoré de l’aigle sur un 
canon, cartouche avec foudre d’état-major et casque antique. 
Poignée bois quadrillé décorée d’une navette en nacre. Lame 
gravée (bleu et or disparus). B.E. Sans fourreau.� 300 / 400  e

196
Sabre d’officier de cuirassiers ou de dragons (1er Empire). 
Modèle à garde de bataille à coquille Saint-Jacques en laiton 
(petite brisure à une branche de contre-garde). Poignée chagrin 
filigranée. Lame (92 cm) légèrement fléchée signée de « Spol » 
à Metz, gravée de bouquets et de trophées (bleu et or disparus). 
Fourreau cuir (la partie inférieure remplacée) à trois garnitures 
laiton. B.E. (collection colonel Legouest)� 2 000 / 2 500  e

(Voir la reproduction)
197
Sabre d’officier de cuirassiers ou de dragons (1er Empire). 
Modèle à garde de bataille en laiton à coquille Saint-Jacques. 
Poignée basane filigranée. Belle lame (92 cm) bleuie et signée « 
Goze à Metz », légèrement fléchée. Fourreau cuir à trois garni-
tures laiton. T.B.E.� 3 000 / 4 000  e

(Voir la reproduction)
198
Sabre d’officier de cuirassiers ou de dragons (1er Empire). 
Modèle à garde de bataille à coquille Saint-Jacques en laiton. 
Poignée basane (filigrane défait) Très belle lame (93 cm) bleuie 
et dorée marquée « manufacture de Klingenthal » d’un côté 
dans un cartouche et « Coulaux frères » de l’autre. Gravures im-
périales conventionnelles, aigle, trophée, feuillages… Fourreau 
laiton à deux crevés cuir type grenadiers à cheval de la garde 
impériale. (collection colonel Legouest)� 3 200 / 3 800  e

(Voir la reproduction)
199
Beau sabre d’officier de cuirassiers ou de dragons (1er Em-
pire). Monture en garde de bataille en coquille Saint-Jacques 
en laiton doré. Poignée basane à double filigrane torsadé. Lame 
(97,5 cm) à pans creux très légèrement fléchée marquée sur le 
dos « fait à Klingenthal » en petit damas décorée à l’aigle de 
trophées d’armes, feuillages, aigles…Sur fond doré. Fourreau 
bois recouvert de cuir à trois garnitures laiton doré, dard en 
bouton. T.B.E.
(Ancienne collection Docteur HUTIN).� 3 500 / 4 000  e

(Voir la reproduction)
200
Sabre d’officier de cuirassiers (1er Empire). Monture en garde 
de bataille en coquille Saint-Jacques en laiton. Poignée basane 
à double filigrane torsadé (lame : 98 cm). A pans creux légère-
ment fléchée, gravée de bouquets (bleui et l’or disparu). Four-
reau fer à garnitures laiton. T.B.E.� 2 600 / 2800  e

201
Sabre d’officier de la cavalerie de ligne (composite). Monture 
en laiton à garde de bataille de la fin de l’Empire à grenade 
dans un motif à volutes et plusieurs branches. Poignée basane 
filigranée appartenant bien au modèle de la monture mais lame 
postérieure de troupe. Bon fourreau de troupe de cavalerie de 
ligne an 9. T.B.E.� 1 000 / 1 500  e

202
Sabre d’officier du 2ème régiment de chasseurs à cheval. 
Très belle fabrication de la fin du XIXème siècle avec une lame 
authentique d’officier de cavalerie de ligne époque Restaura-
tion, bleuie et dorée. T.B.E. Avec fourreau.
� 2 000 / 2 500  e
203
Pique d’esponton de porte-aigle. Lame à arête médiane avec 
poinçons de contrôle de Klingenthal et N° 27. Fer de hachette 
et bec en fer poli. B.E. Avec fragments de hampe. (manquent les 
pontets de la flamme) (collection colonel Legouest)
(Les « porte-aigle » étaient des sous-officiers chargés de la protec-
tion du porte drapeau dans les combats.)
� 600 / 800  e

(Voir la reproduction)
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204
Carabine de Versailles modèle « cavalerie » 1793. Platine à silex marquée « Mfre 
à Versailles » (poinçon de l’inspecteur 2ème division) chien à col de cygne. Canon 
octogonal poinçon au tonnerre. Monture en noyer, crosse à joue, lettre « V » frap-
pée. Toutes garnitures laiton. Bonne baguette. Longueur : 78 cm. Très belle pièce.
� 7 000 / 8 000  e

(Voir la reproduction)
205
Carabine de Versailles, modèle infanterie 1793. Platine à silex marquée « MAFre 
à Versailles » (poinçon de Pierre Bouny contrôleur) Chien à col de cygne. Canon à 
pans bronzé noir, poinçon au tonnerre. Monture à garnitures laiton, crosse à joue. 
Bonne baguette. Longueur : 103 cm. T.B.E.� 8 000 / 9 000  e

(Voir la reproduction)
206
Carabine de Versailles, modèle infanterie an XII. Platine à silex marquée « Mr 
IMPle de Versailles » en lettres capitales, (poinçon du contrôleur Debouyssavy) 
canon à pans poli, poinçons au tonnerre daté 1810 prés de la lumière. Monture 
en noyer à crosse à « joue » cachet daté 1812. Toutes garnitures laiton. Bonne 
baguette. Longueur : 104 cm. T.B.E.� 6 000 / 7 000  e

(Voir la reproduction)
207
Beau pistolet d’arçon d’officier (Révolution). Platine à silex signé “le Sage” à 
Versailles. Chien à col de cygne à bride. Canon bronzé à viseur à pans au tonnerre 
(poinçons de Saint Etienne) puis rond à bourrelet à la bouche. Monture en noyer, 
toutes garnitures fer. T.B.E. Avec baguette. Longueur : 40 cm.
� 2 200 / 2 500  e

(Voir la reproduction)

208
Pistolet de cavalerie (Révolution). Au modèle de 1763-66. A platine à silex à 
chien à corps plat non signé, poinçon « N » toutes garnitures fer, poinçons « S. » 
Rare exemplaire avec crochet de ceinture d’origine. T.B.E.� 1 200 / 1 500  e

209
Paire de pistolets d’officier (1er Empire). Platine à silex signées de Jalabert La-
motte à Saint Etienne, chiens à col de cygne. Canons à pans au tonnerre bleuis et 
décorés à l’or. Monture en noyer à crosses finement quadrillées. Toutes garnitures 
fer. Longueur : 30 cm. T.B.E. Avec baguette.� 3 200 / 3 500  e

210
Paire de pistolets d’officier (1er Empire). Platine à silex non signées à chiens à 
col de cygne. Canons brunis à pans au tonnerre puis ronds. Montures en noyer 
à crosses finement quadrillées. Toutes garnitures fer ciselées. Longueur : 30 cm. 
T.B.E. Avec baguettes.� 2 300 / 2 500  e

211
Belle paire de pistolets d’officier (1er Empire). Platine à silex signées « Rey Bros-
sard » à St Etienne gravées de feuillages et chiens à col de cygne. Batterie à gallet. 
Canon à six pans, traces de bleui et gravures de trophées et soleil dorés. Montures 
en noyer à crosses finement quadrillées. Toutes garnitures fer ciselées de motifs 
floraux. T.B.E. Avec baguettes. Longueur : 30 cm.� 4 000 / 5 000  e

(Voir la reproduction)

Quelques lots seront présentés hors catalogue.
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